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Combien vaut une vie ?
Par Jérôme MATHIS

Si « une vie ne vaut rien, rien ne vaut
une vie... » aimait à rappeler André 
Malraux.
C’est sur cette conviction largement 
partagée que s’est construit ce lieu 
commun qui voudrait que : « la vie n’ait 
pas de prix... ». 
Mais cette considération hautement 
philosophique s’accompagne d’une 
opacité sémantique qui superpose 
dans les esprits, « la valeur » morale, 
éthique, avec le « prix » pécuniaire, 
monétaire, économique et social qui 
reflète en miroir l’autre face de Janus 
de ce sujet. 
De cette réalité peu discutable est né 
un tabou, celui du lien entre l’argent 
et la vie, pourrait-on dire, entre 
matérialisme et spiritualité.

Il reste toutefois de plus en plus difficile 
à nos concitoyens - même pour les plus 
réfractaires à l’économie de marché 
« attribuant un prix à tout » - de 
concevoir que pour autant la vie n’a pas 
un coût direct, caché ou inconscient. 
La terrible pandémie mondiale que 
nous venons de vivre est venue 
rappeler à nos concitoyens que le prix 
« monétaire » de la vie pouvait 
devenir exorbitant, confère l’état de 
notre endettement et de nos finances 
publiques. 
Dans ce nouvel essai à portée fortement 
pédagogique, l’auteur plaide pour une 
plus grande clarté sur l’appréciation 
de la valeur de la vie et notamment en 
apportant de lumineux éclairages sur 
les raisons qui font que cette valeur 
diffère, d’une administration française à 
une autre, d’un pays dit développé à un 
pays appelé « pauvre », comme entre 
classes sociales, d’âges, de sexe etc... 
De nombreux exemples viennent 
montrer que tout décideur va devoir 
de plus en plus sortir de sa zone 
de confort morale et intellectuelle, 
placée devant « l’abîme de ses 
choix » : Il en va ainsi, par exemple, 
du développement des voitures 
autonomes : elles devront intégrer 
des logiciels et autres algorithmes 
qui détermineront « a priori » 
des directives éthiques qui induiront 
des choix soit, en mode « égoïste »,
(visant à protéger le conducteur - 
passager), soit, altruiste » (sauver le 
piéton), soit, « utilitariste » tendant 
à réduire le nombre final de victimes 
avant toute autre considération.
Ainsi, de plus en plus, les sources de 
conflits entre l’intérêt individuel et le 
bien commun surgiront sur le chemin 
du prix et du coût de la vie et de son 
évaluation matérielle.

Combien vaut une vie
éditions Tremplin

Par Jérôme MATHIS
290 pages -  e-book 9.90 €

Format broché 15.90 €
Commander en ligne 

https://www.amazon.fr/Combien-vaut-une-vie-finance-ebook/dp/B094HGM714
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Au fil de chapitres particulièrement documentés, l’auteur montre en quoi les tribunaux 
et le droit français sont inadaptés à ces nouveaux enjeux : quelle incidence peut avoir le 
prix du soin sur les pratiques hospitalières et le terrible risque du « tri » conscient ou 
inconscient des patients. Le temps est venu pour la France de s’engager dans une gestion 
plus cohérente de l’ensemble des risques connus (alimentaire, écologique, industriel, 
nucléaire, routier, sanitaire, technologique, terroriste) et « inconnus ».

Nul doute que les économistes ont un rôle majeur à assumer dans ce défi pour conférer 
à chacune de nos vie une valeur et un prix en toute transparence et responsabilité.

Jérôme Mathis avance en éclaireur de grand talent sur ce chemin. C’est aussi l’un de ses 
grands mérites.

Jérôme MATHIS
Professeur d’économie et finances à 
l’université de Paris-Dauphine. Prix du 
meilleur jeune chercheur en Économie. 
Auteur de plusieurs ouvrages et bloggeur : 

« la finance au cœur de nos vie ».

L’AUTEUR

- Combien vaut une vie ?
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des taux. 
En Europe, précise Denis Beau, sous- 
gouverneur de la Banque de France :
« la préoccupation touche plus à la 
concentration accélérée du secteur 
bancaire, plutôt qu’à sa rentabilité, moins 
impactée qu’il n’était craint… ». 
Mais, « les grandes machines de 
collecte populaire de l’épargne » comme 
l’Assurance-vie sont grippées par la 
faiblesse des rendements et des taux 
négatifs. 
Si la dérive « vers l’inflation » et la 
« répression financière » du système 
financier reste « inexorable », comme le 
montrent Vivien Levy-Garboua et Gérard 
Maarek, le modèle d’affaires de l’ensemble 
des intermédiaires financiers est mis au 
défi d’évoluer pour résister aux crises 
systémiques à venir et s’adapter aux 
(grands) besoins d’investissement des 

L’avenir de l’intermédiation financière

Coordonné par 
Jézabel COUPPEY-SOUBEYRAN et Vivien LEVY-GARBOUA 

La stabilité du système financier
international, comme l’intermédiation 
financière elle-même sont confrontées 
depuis 2008 à des tensions inédites : la 
répétition de crises majeures, les effets 
contradictoires des normes prudentielles 
qui laissent en pratique prospérer le 
« shadow banking » etc...

Pour maintenir la confiance face à 
ces transformations disruptives, les 
régulateurs ont dû innover, s’éloignant 
d’une intermédiation centrée sur les grands 
établissements dont le modèle de banque 
universelle parait révolu, en progressant 
vers des modèles plus décentralisés.
Mais comme le notent les auteurs de ce 
nouveau brillant collectif : « le scepticisme 
sur les capacités du système financier à 
se reformer sans crises majeures est très 
présent ». Il en résulte un double point de 
vue :

• soit, il convient de changer tous
les modèles de gestion (politique
monétaire, Banques Centrales,
etc.), dans un contexte de fortes et
croissantes interventions des États,

• soit, il faut s’en remettre à la
capacité des innovations financières
pour : « régénérer en quelque
sorte le système de l’intérieur ».

Les co-auteurs de ce numéro de la Revue 
d’économie financière, s’attachent à 
analyser les situations des différents 
acteurs de l’intermédiation financière, face 
à ces deux points de vue. 
Dans ce contexte, il apparait que le 
« shadow banking » est devenu une forme 
structurelle et très complémentaire de 
l’intermédiation financière de même que 
la gestion d’actifs qui bénéficie d’un afflux 
inédit de capitaux en liaison avec le niveau 
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- L’avenir de l’intermédiation financière

économies après la crise du Covid.
Ces visions transversales, très 
complémentaires et documentées 
qu’apportent la trentaine d’éminents 
contributeurs à cette parution seront 
très précieuses pour tous publics, 
experts, enseignants, et étudiants.

L’avenir de l’intermédiation financière
Revue d’économie financière  

REF n°142 - 2ème trimestre 2021
366 pages - 24 € 

Commander en ligne Fondée en 1987, la Revue 
d’économie financière publie quatre 
numéros par an.

La REF traite de tous les sujets 
relevant de l’économie financière 
au sens large : économie bancaire, 
finance d’entreprise, finance de 
marché, histoire financière, politique 
monétaire, finance internationale…

Revue d’économie financière

OUVRAGE
COLLECTIF

https://www.aef.asso.fr/
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La reconquête d’une civilisation perdue
Général Vincent LANATA

Le Général Vincent Lanata, ancien chef
d’état-major de l’Armée de l’Air, grande 
Croix de la légion d’honneur, s’est aussi fait 
remarquer par ses talents  d’auteur féru 
d’histoire. En témoignent ses publications les 
plus récentes : « Trajectoires » (scudo) où il 
relate les chemins de sa vie extraordinaire 
à plus d’un titre et « Les jours de Mai qui 
ont fait l’histoire de France » (Odile Jacob) 
dans lequel il apporte ses éclairages sur cet 
étrange profusion d’événements historiques 
émaillant précisément ce « joli mois de Mai ». 
De là à penser que, dans le contexte politique 
électrisé que nous connaissons, cette série 
pourrait bien se prolonger dès 2022 et sans 
doute bien au-delà.
Aussi, rien de surprenant si dans son nouvel 
essai il récidive, innovant toutefois puisque 
choisissant la fiction comme nouveau mode 
d’expression. Au service de l’imaginaire de 
ses fidèles, ou nouveaux lecteurs, il se projette 
dans ce roman animé d’une plume toujours 
aussi alerte et précise en Mai 2042, quelque 
part en Corse. Au moment où la France, 
à la suite de bouleversements politiques, 
est depuis plus de dix années devenue une 
République Islamiste. La charia est appliquée 
avec rigueur, lui faisant tourner le dos à la 
civilisation judéo-chrétienne dans laquelle 
s’était inscrite son histoire depuis plusieurs 
millénaires. Mais là s’arrête toute forme de 
fatalisme car, nouveau clin d’œil à l’histoire,  
les convictions profondes de l’auteur le porte 
plutôt à imaginer que, au bout  du bout, « des 
hommes et des femmes de toutes confessions, 
courageux et entreprenants n’hésiteraient 
pas à mettre leur vie au bout de leur combat 
et iraient par des voies les plus légales et 
[…] après bien des péripéties [...] remettre 
la France dans le lit de son histoire, comme 
Nation démocratique et attachée à la laïcité. »
La Reconquista » d’une civilisation perdue 
se serait alors mise en marche comme celle 
conduite par les rois catholiques contre les 
envahisseurs musulmans au XVe siècle.

Cette fiction qui compose la première partie 
de cet essai, (les plus optimistes considéreront 
peut-être que ce n‘est qu’une fiction ?) s’ouvre 
sur un second chapitre où l’auteur revient à 
la réalité des faits et analyse avec la rigueur 
héritée de son riche parcours, les causes qui 
pourraient faire basculer le pays dans une 
telle situation cataclysmique.
La poussée de l’islam radical se fait de plus en 
plus pressante et occupe une part importante 
de l‘espace médiatique et ce n’est sans  doute  
qu’un  début.
Aussi, le grand mérite de cette réflexion reste, 
face à ce risque difficilement contestable, de 
proposer à la fois, le regard d’un observateur 
engagé dont le métier a consisté à vivre 
en permanence dans l’anticipation des 
événements (quand on est pilote de chasse 
il n’y a guère d’autres choix...), mais aussi 
avec celui de « l’honnête homme » doté d’une 
vraie sensibilité politique et civilisationnelle.
Le Général est convaincu, avec un optimisme 
qui force le respect, que la réponse reste, 
quoiqu‘il en soit (ou coûte ?) dans la main 
du Politique « qui devra faire preuve 
d’intransigeance et de courage, ne pas céder 
par angélisme, couardise ou délibérément, 
à des compromissions qui peuvent paraître 
aujourd’hui anodines, mais qui, cumulées 
renferment un germe mortel pour l’avenir » 
et pour ce faire rien de mieux que de méditer 
la pensée d’Augustin Hippone, dit Saint 
Augustin :
« - à force de tout voir, on finit par tout 
supporter ;
- à force de tout supporter on finit par tout
tolérer ;
- à force de tout tolérer on finit par tout
accepter ;
- à force de tout accepter on finit par tout
approuver ».
D’un autre coté, on prête à Saint Benoît
cette marque d’un grand réalisme lorsqu’il
affirmait :
« Et, dans les plus grandes difficultés, les
moines feront ce qu’ils pourront. »
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La  sagesse du moment recommanderait de 
commencer sans  plus tarder.
On ne sort pas indemne de la lecture de ce 
roman visionnaire.
Précieux pour tous publics désireux de 
mieux appréhender le débat civilisationnel 
émergent.

La Reconquista   
La reconquête d’une civilisation perdue 

 Général Vincent LANATA 
Editions Ovadia -

224 pages - 20 euros
commandes@pragmaconcept.com

Commander en ligne 

L’AUTEUR

Né à Bastia, Vincent LANATA, pilote 
de chasse, a gravi tous les échelons 
de l’Armée et a ensuite occupé des 
fonctions importantes dans l’industrie, 
dans la politique avant de se consacrer 
à la marche d’une entreprise de conseil. 
Il a été fait par le gouvernement de la 
République Grand-Croix de la Légion 
d’Honneur.

Général Vincent LANATA

La reconquista

http://www.leseditionsovadia.com/collections/763-la-reconquista.html
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Les entrepreneurs de légende
Sylvain BERSINGER

Le lauréat  du Prix Turgot du jeune talent  
de la 33ème édition récidive à travers cette 
parution du tome 3 de sa « saga » sur 
le thème des Entrepreneurs de légende 
qu’il a su parfaitement mettre  en  scène.
Avec une grande finesse d’analyse qui 
perce déjà à l’orée de ses trente ans, 
l’économiste propose une perspective 
historique quasi romanesque sur le 
fascinant parcours de ces « visionnaires 
qui, partis de rien, ont bâti des fortunes 
colossales et façonné notre monde ». 
Ainsi dans ce nouveau chapitre, l’auteur 
nous emmène à la rencontre des 
personnalités les plus emblématiques de  
la planète : De Andrew Carnegie, à Ray Kroc 
(Mac Donald’s) à Larry Ellison (Oracle), 
en passant par Michael Bloomberg, 
Enzo Ferrari ou John Pemberton (coca-
cola) et bien d’autres on découvre à la 
fois l’étendue de leur génie, mais aussi 
les obstacles colossaux qu’ils ont dû 
affronter, sans oublier d’éclairer aussi 
les zones d’ombre qui accompagnent 
le plus souvent les grandes aventures 
comme les plus belles réussites. Comme 
le précise son préfacier, Pierre Blanc, 
président du cabinet Athling : « ce livre 
est un puzzle dont les nombreuses pièces 
ont été rassemblées de main de maître pour 
délivrer un tout cohérent et plaisant ».
Les commentaires très pédagogiques que 
Sylvain Bersinger distille au fil des pages 
sauront entrainer ses lecteurs, hors des  
sentiers battus, et peut-être, feront-ils 
naître des vocations et des ambitions  
entrepreneuriales pour le bien commun et 
le sursaut espéré de notre douce France. 
Voilà, à coup sûr, une magnifique idée 
de cadeau pour permettre de rêver 
encore un peu, par ces temps de grandes 
incertitudes. 
Plus il y aura d’Entrepreneurs, plus il y 
aura de (belles) histoires à raconter.

Les entrepreuneurs de légende (tome 3)
Enrick B  éditions
156 pages 16,90€ 

Commander en ligne 

L’AUTEUR

Economiste au Cabinet Astèrès est 
l’auteur de plusieurs ouvrages sur les 
Entrepreneurs de légende (tome 1 et 2)

Sylvain BERSINGER

https://www.leslibraires.fr/livre/20113659-les-entrepreneurs-de-legende-tome-3-mcdonald-s--bersinger-sylvain-enrick-b-editions
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Tempête dans le bocal
Bruno PATINO

Dans son best-seller : « la Civilisation du 
Poisson rouge » (Grasset 2019), Bruno 
Patino nous alarmait sur les risques 
pour notre attention, notre cerveau et 
notre mémoire (et celles des jeunes 
générations) sur une pratique excessive 
du numérique. 
Journaliste, expert des médias et du 
numérique et par ailleurs Président de la 
chaîne ARTE, l’auteur prolonge dans ce 
nouvel essai ses brillantes et stimulantes 
analyses sur lère du numérique et sur 
la « nouvelle économie de l’attention » 
dans lesquelles nous sommes totalement 
immergés, avec leurs mécanismes et les 
dangers qui en résultent.

« L’ère du numérique - rappelle en effet 
l’auteur - c’est l’ère du jeu intégral et du 
calcul permanent et c’est l’alliance des 
deux qui la rend si efficace et nous fait 
participer avec entrain à notre propre 
servitude. [...] D’ailleurs, au début de 
nouveau monde numérique, il n’y a pas le 
Verbe mais le calcul ».

Ce temps pandémique et sanitaire que 
nous traversons a largement renforcé 
l’emprise des géants du numérique sur 
nos vies, « le temps connecté est devenu 
universel et a brouillé les frontières entre 
nous et le monde, au point de nous faire 
perdre tous nos repères ». Le travail 
s’est invité à la maison, la vie publique 
dans la vie privée et réciproquement : 
« l’évoluation est totale. C’est une tempête 
qui affole nos existences, nos échanges, 
notre sommeil, notre langage et notre 
cerveau ».

Tout au long de cet ouvrage très dense 
et très documenté, l’auteur propose des 
anecdotes saisissantes qui illustrent 
son propos, comme celle d’un échange 
personnel et inopiné avec l’un des maîtres 
du monde numérique, Mark Zuckerberg, 
ou celle qui résulte de la subtitution aux 
traditionnelles rencontres - conférence 
« en présentiel » par les pratiques 
de d’écran Zoom, entraînant, in fine, 
une forme de rejet de sa propre image 
déformée et renvoyée par les écrans en 
même temps qu’une forme d’épuisement 
psychologique des acteurs.

Les citoyens que nous sommes, sont 
en permanence « calculés », nos désirs 
et nos émotions anticipés par des 
« monstres » qui, par la dictature des 
« données » utilisent des algorithmes 
- tellement sophistiqués que nous ne
les comprenons plus - au service de la
publicité et des priorisations, le tout
entraînant un ressenti fait de peurs et de
défiance croissante, d’où cette réflexion
qui résume assez bien la pensée de
l’auteur : « il est temps de gouverner
ces monstres si l’on veut qu’ils ne
nous gouvernent plus ». Le constat des
dérives de cette ère numérique reste
sans concession, comme l’illustre le
portrait, entre autres milliardaires, de
Jack Dorsey, le père de Twitter, qui bien
que comprenant les risques d’aller trop
loin dans cette prise de contrôle de notre
attention n’en reste pas moins timide
dans la nécessaire auto-régulation,
maintes fois promise et rarement mise
en œuvre.
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Tempête dans le bocal
Editions Grasset
216 pages 18 € 

Commander en ligne 

L’AUTEUR

Professeur à science Po, journaliste et 
Président en exercice de la chaîne ARTE.

Bruno PATINO

Mais si la ludicité tout aussi présente dans 
cet essai commande de : « [...] s’arracher 
du monde connecté » ce n’est (hélas) 
plus une option. Mais Bruno Patino se 
veut néanmoins optimiste : « changer ce 
monde devenu fou est possible », sous 
une condition et deux pistes en forme 
d’éléments de réponse : Premièrement, 
sensibiliser et responsabiliser sans 
relâche les grands du numérique (GAFAM 
etc.) et sur les risques qu’ils prennent 
de tuer « la poule aux œufs d’or » par 
leur excès. Et simultanément contrôler 
collectivement « la machine » et encadrer 
« les monstres ». Mais, pour survivre 
dans cet « océan de signes, de messages, 
de sites qui nous relient les uns aux 
autres sur cette mer de données » sans 
aucune accélération de la pédagogie et 
de l’éducation de tous les acteurs pour 
une meilleure compréhension de ce qu’ils 
acceptent par l’aliénation de leur liberté 
et les conséquences (terribles) que cela 
entraîne sur la qualité de leur mode de 
vie et des génération futures.

https://www.grasset.fr/livres/tempete-dans-le-bocal-9782246828969
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Les algorithmes font-ils la loi ?
Aurélie JEAN

Aurélie Jean s’interroge sur la régulation 
et la réglementation de l’Intelligence 
Artificielle. Elle constate dans les 
législations américaine (le California 
Consumer Privacy Act) et  française (le 
Règlement Général sur la Protection 
des Données), des vides et des flous 
juridiques qui exposent les  entreprises 
et les particuliers à des risques de 
discrimination, de captation de données 
ou de perte de contrôle. 
Elle montre que les logiques des 
nouvelles générations d’algorithmes sont 
de plus en plus difficilement explicables 
et interprétables par les juristes et que 
leur encadrement nécessite l’assistance 
de scientifiques. Elle rappelle que « l’IA 
est à la fois une discipline et un outil de 
modélisation scientifique regroupant 
diverses techniques de représentation ». 
L’IA permet notamment d’identifier une 
entité à partir d’images, d’anticiper des 
évolutions de phénomènes ou de détecter 
des fraudes. 

L’auteure retrace l’historique de l’IA et 
analyse les diverses logiques explicites et 
implicites suivies par leurs concepteurs. 
Elle montre que l’effet « boite noire »
observable dans les algorithmes
implicites exploitant des données non 
supervisées, est inévitable et que 
certaines metadata non structurées 
exigent des tests préalables à leur 
traitement.
Elle montre que les biais algorithmiques 
résultent de décisions humaines et ont 
donc pour origines des biais cognitifs 
ou des déviances comportementales. 
La plupart des biais sont dus à des 
projections statistiques de séries 
historiques, à des traductions erronées 
ou à de mauvaises   formulations de 
problèmes. 
Elle analyse les modèles qui ont marqué 
l’histoire de ces biais (manipulation 
de sondages par Cambridge Analytica, 
sélection discriminatoire d’Apple card, 
profilage biaisé de Google, recrutements 
orientés d’Amazon…).
Elle s’attache à montrer plus 
particulièrement les dangers de la justice 
prédictive (ou « algorithmisée ») qui est 
essentiellement basée sur le traitement 
de la jurisprudence. Elle redoute que les 
progrès de l’IA et la multiplication de ses 
acteurs (dont les « niveaux de langage »
sont disparates) risquent d’amplifier
« l’opacité algorithmique » si les politiques 
et les juristes n’anticipent pas certaines 
fonctionnalités de l’IA. C’est pourquoi 
elle plaide en faveur d’un développement 
de la « maturité algorithmique »  de 
l’ensemble de la société.
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Les algorithmes font-ils la loi ?
Editions L’Observatoire

216 pages 18 € 

Commander en ligne 

L’AUTEUR

Docteure en sciences des matériaux et 
en mécanique numérique, fondatrice et 
dirigeante de la société In Silico Veritas 
spécialisée en algorithmique et en 
modélisation numérique.

Aurélie JEAN

https://www.editions-observatoire.com/content/Les_algorithmes_font-ils_la_loi
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Les écologistes contre la modernité
- Le procès de Prométhée -

Azihari FERGHANE

Le titre est clair, le contenu ne laisse 
aucune ambiguïté : il s’agit d’un essai qui 
entre en guerre contre ces évangélistes 
« verts » qui constituent autant de 
mouvements prétendant défendre 
une cause soucieuse du bien commun 
alors qu’ils ne font que répondre à une 
« soif bourgeoise de pureté [qui] n’est ni 
étonnante ni malveillante quand on réalise 
que la protection de l’environnement est 
un produit de luxe ». 
L’auteur sait de quoi il retourne puisqu’il 
est originaire des Comores, une région 
où la mortalité est cinquante fois plus 
importante qu’en Europe occidentale. Il 
n’empêche, la fable rousseauiste du bon 
sauvage et le mythe du paradis perdu 
sont prégnants dans nos sociétés post-
industrielles. 
Les attaques des écologistes contre la 
modernité sont radicales, protéiformes 
mais ne peuvent masquer leurs passions 
anticapitalistes. Elles sont génératrices 
de débats anxiogènes destinés à 
discréditer toute tentative de rationaliser 
le débat : « Celui qui croit à une croissance 
économique infinie dans un monde fini est 
soit un fou, soit un économiste. » Cette 
sorte de point de Godwin généralisé peut 
nous entrainer vers un autoritarisme 
politique fait de décroissance et de 
militarisation des sociétés. 
La convocation de l’individu pour une 
Convention dite citoyenne n’infléchit 
pas cette tendance : « l’accusation de 
surproduction est omniprésente tandis 
que sont ignorées les technologies 
indispensables contre le changement 
climatique. Le mot nucléaire n’apparaît 
qu’une fois dans un rapport de 460 pages ».
En bref, que l’écologie serait vertueuse 
sans les antimodernes !     

Les écologistes contre la Modernité
Les Presses de la Cité

237 pages 18 € 

Commander en ligne 

L’AUTEUR

Journaliste et analyste en politiques 
publiques est chargé d’études pour 
l’Institut de recherches économiques 
et fiscales (Iref) et délégué général de 
l’Académie libre des sciences humaines 
(ALSH).

Azihari FERGHANE

https://www.lisez.com/livre-grand-format/les-ecologistes-contre-la-modernite/9782258197756
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Dix semaines en Covid-19. 
Psyché, monnaie et narratifs. 
Une interprétation de la crise

Pascal BLANQUÉ

Le dernier livre de Pascal Blanqué (publié 
à la fois en français et en anglais) est 
introduit par une étude de cas retraçant 
sa perception de la crise pandémique au 
fil des dix premières semaines. Il analyse 
successivement l’évolution du référentiel 
du temps psychologique des observateurs 
de la crise, les recompositions de leurs 
schèmes de mémoire, les épisodes de leur 
mise en oubli et de leur retour de mémoire, 
la superposition du temps physique et 
du temps psychologique, l’incertitude 
attachée au temps psychologique et les 
cycles réel, financier et viral sous-jacents 
à la crise. 
Cette étude de cas originale lui permet de 
construire un nouveau modèle théorique 
qui remet partiellement en question 
certains fondamentaux de la finance de 
marché, basés sur la mesure du risque 
spécifique attaché aux actions de chaque 
entreprise. Se référant notamment aux 
travaux de Tversky, il propose d’y adjoindre 
la mesure d’une « prise de risque globale » 
intégrant les dimensions du temps, de 
la mémoire et de l’oubli, mais aussi – et 
c’est une des originalités de son modèle - 
des « narratifs » (ou des discours) sur les 
représentations des crises, qui évoluent 
d’autant plus rapidement qu’ils sont 
influencés par le big data et l’Intelligence 
Artificielle (notamment le deep learning). 
Il traite le marché comme un Sujet 
collectif, dont les acteurs sont soumis 
à des biais perceptuels, émotionnels 
et cognitifs. Cette approche permet de 
mieux expliquer certaines fluctuations de 
cours considérées comme irrationnelles. 
Il se livre à une lecture psychologique des 
faits et phénomènes monétaires, et plus 
particulièrement, à une réinterprétation 
de la théorie quantitative de la monnaie. 

Dix semaines en Covid-19
Editions Economica

100 pages 23 € 

Commander en ligne 

https://www.economica.fr/dix-semaines-en-covid-19-psyche-monnaie-et-narratifs-une-interpretation-de-la-crise-c2x35476525#:~:text=Une%20interpr%C3%A9tation%20de%20la%20crise&text=Cet%20ouvrage%20est%20d'abord,des%20jours%20et%20des%20semaines.
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L’AUTEUR

En tant qu’économiste et historien 
Pascal Blanqué est l’auteur de 
nombreuses contributions. Son travail 
de recherche porte sur les sujets 
monétaires, le fonctionnement des 
marchés financiers et les fondements 
philosophiques de l’économie. Il est 
membre de plusieurs Think Tanks tels 
que la Société d’Economie Politique, le 
Club 300, le MSCI Advisory Council et le 
Comité Bretton Woods.

Pascal BLANQUÉ

A l’instar de Lacan, il modélise ses 
observations à l’aide d’équations 
et de représentations graphiques 
particulièrement éclairantes.
Pascal Blanqué s’efforce ainsi d‘intégrer 
plusieurs disciplines scientifiques : la 
finance quantitative de marché, la finance 
comportementale et les sciences du 
langage (qui font notamment appel à la 
psychanalyse). Son vingtième ouvrage 
s’inscrit donc bien dans son grand projet 
de refondation de la finance moderne.
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